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Des voleurs condamnés à être pendus soi*- * 
I talent d’une prison de Londres, 
g rencontre sa mère, et le c " âu<
I gage entr’elle et lui : “ Où vas-tu,
L faut ?—A la poten e, ma mère.— lh bien,

bien gentil * Ne te 
B fais pas pendre avec tes beaux habits du di­

manche, fais m’en cadeau ; je t’assure que 
E pour être pendu, ta veste de tous les jours est 
K très confortable.”

Un caporal, condamné à être pendu, voulut 
tk en informer sa femme la veille de sa mort. 
ji Désirant lui faire une description bien pathé- 
k tique, il lui traça les choses, non telles qu’elles 

*5 étaient au moment qu’il écrivait sa lettre, 
i niais telles qu’elles seraient au moment que 
l sa moitié la lirait. “ Ma chère femme, lui 
I dit-il, après t’avoir souhaité une sauté aussi 

bonne' que la mienne i’est quand â présent, je 
B te dirai que j’ai été pendu hier, entre onze
■ heures et midi. J’ai fait, grace au ciel, une 
B assez belle mort, et j’ai eu le plaisir de voir

! que toute l’assemblée me plaignait. Souviens- 
I toi de moi, et fais-en ressouvenir mes pauvres

■ enfants qui n ont plus de père. Ton affee- 
I tionné m*.ri jusqu’à la mort.” /
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